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Saint Etienne, le 3 Avril 2018 

La Croix-Rouge française et l’ONACVG dans la Loire, ensemble 
pour commémorer le centenaire du Prix Nobel de la paix au Comité 

International de la Croix-Rouge (CICR) 

 
Il y a 100 ans, le Comité International de la Croix-Rouge (CICR) recevait le Prix Nobel de la Paix pour toutes les actions 
engagées par l’institution durant la Première Guerre Mondiale en faveur des victimes de la nation française. 
A travers une conférence et une exposition, la Croix-Rouge française de la Loire et L’Office National des Anciens 
Combattants et victimes de Guerre (ONACVG) Loire veulent commémorer l’ensemble des actions qui ont été menées au 
front. 
 
En partenariat avec le service départemental de l’Office national des anciens combattants et des victimes 
de guerre de la Loire et le département de la Loire, la Croix-Rouge Française de la Loire organise une 
conférence/exposition qui a pour objectif la commémoration du « Centenaire de la remise du Prix Nobel 
de la Paix au Comité International de la Croix-Rouge ». 
 
Au programme : 

JEUDI 26 Avril 2018 
Salle des fêtes de l’Hôtel du département 

2 Rue Charles de Gaulle 42000 Saint-Etienne 
 

§ De 14h à 17h : CONFERENCE EXPOSITION ouverte uniquement aux établissements 
scolaires 
Interventions de Sylvain BISSONNIER Coordonnateur mémoire et communication de 
l’ONACVG Auvergne  Rhône alpes sur la mémoire 14 -18 et de Philippe CHABAUD sur le droit 
international humanitaire 

§ De 18h à 20h30 : GRANDE CONFERENCE HISTORIQUE DU CICR ouverte au grand public/ 
RESERVATION OBLIGATOIRE sur www.loire.fr/croix-rouge 
Intervention de Daniel PALMIERI, Historien, Responsable de la recherche auprès du Comité 
international de la Croix-Rouge. 

 



	 	
	

	

Cet évènement permettra de mettre à l’honneur le rôle et les missions de la Croix-Rouge Française dans 
le contexte du droit international humanitaire, et de souligner également le rôle pionnier de l’ONACVG vis-
à-vis des blessés et de leurs familles en situation de conflits armés. 
C’est un regard artistique qui est fait à travers le tableau de Christian Henri ROULLIER prêté par le musée 
de CHARLIEU pour l’occasion, mais également un regard sur les défis humanitaires d’hier et 
d’aujourd’hui. 

 

A propos de la Croix‐Rouge française  

Aujourd’hui, la Croix rouge française compte plus de 59 000 bénévoles et 18 000 salariés qui donnent de leur temps, 
apportent leurs compétences et expertises tout au long de l’année. Dans les grandes agglomérations, en zone 
rurale, dans les banlieues, partout en France, mais aussi à l’international, des femmes et des hommes, spécialistes 
du secourisme, acteurs de la solidarité sociale et sanitaire ou simplement porteurs d’humanité, engagés dans la 
réalisation d’un puissant idéal, viennent en aide et accompagnent des millions de personnes chaque année. 
Aujourd’hui, chaque année, 90 000 victimes sont secourues  et un million de citoyens sont initiés ou formés au 
gestes qui sauvent ; 1 200 000 sont accueillies et accompagnées au titre de l’action sociale, 2 400 000 personnes 
sont aidées à l’international ; 25 000 étudiants bénéficient d’une formation sanitaire et sociale…. 
 
A propos de l’ONACVG 
 
Créé en 1916 dans la tourmente de la Première Guerre mondiale, l’Office national des anciens combattants et 
victimes de guerre est un établissement public, sous tutelle du ministère des Armées, chargé de préserver les 
intérêts matériels et moraux de ses ressortissants : anciens combattants, invalides et blessés de guerre, veuves de 
guerre, pupilles de la Nation, victimes de guerre et plus récemment, d’actes terroristes. 
Pour s’adapter au contexte économique et social du pays, l’ONACVG a vu ses missions évoluer au fil du temps. A la 
reconnaissance et la réparation est venu s’ajouter, depuis les années 80, un travail de mémoire effectué en liaison 
étroite avec les enseignants et le monde associatif avec comme point d’appui les neuf hauts lieux de mémoire gérés 
par l’ONACVG depuis 2011. 
 
 
 


